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—Très approximativement, en tout 
cas. Il m’a semblé grand. mince. blond 
et avoir une quarantaine d'années.

C'était bien là le signalement donné 
par la femme de chambre.

—Ainsi vous ne l'aviez jamais vu 
avant ce jour ? insista le commissaire.

—Je croyais vous l’avoir dit.
—Cependant, Cécile prétend que 

vous l'avez appelé Boris.
Cécile se trompe: la peur lui trou- 

blait l’entendement, répliqua la prin­
cesse sans paraître remarquer le re­
gard fixe dont Brunot l’enveloppait.

—Soit, mais vous avez discuté avec 
cet homme en une langue étrangère, 
eu russe, suppose votre camériste.

Pour le coup. Nadia Tchermazoff se 
mit à rire.

—Excusez-moi, voici qu’à présent 
nous nageons en plein roman-feuille- 
ton. Mon voleur m’a demandé mon ar­
gent. mes bijoux et cela en très bon 
français, je vous assure. Comme je € 
refusais de lui remettre ce qu’il récla­
mait. menaçant d’apppeler mes gens, 
il m’a couchée en joue avec un revol­
ver, puis s’est jeté sur moi et m a. li­
gotée à ce fauteuil: après quoi, sûr

- de ne pas être dérangé, il a forcé mon 
bureau, s'emparant d'une douzaine de 
mille francs en billets de banque que 
javais déposés dans l'un des tiroirs. 
Comme vous le voyez, c’est le plus ba­
nal. le plus vulgaire des cambriolages.

-—Pourtant. Cécile affirme...
—Cécile a été victime de son ex­

cès d’imagination ! Croyez-moi, je sais 
mieux qu’elle ce qui s’est passé, 
n’ayant à aucun instant perdu la tête.

En effet, la princesse semblait par­
faitement maîtresse d’elle-même ; 
quant à Brunot. il ne savait plus que 
penser en face de deux dépositions 
aussi contradictoires.

La peur de Cécile étant aussi évi­
dente que le sang-froid de Mme 
Tchermazoff, cela pouvait, à la ri­
gueur, expliquer bien des choses.

—Voyons le bureau! murmura-t-il 
enfin. il doit y avoir des empreintes 
digitales.

—Je dois vous avertir que j'y ai 
touché, prévint la princesse.

—Mais vous avez eu tori! s'excla­
ma le magistral. Il fallait attendre 
l'arrivée de la justice !

—Vous devez avoir raison; pour­
tant, mettez-vous à ma place. Mou 
premier mouvement a été de m'assu­
rer de l'importance du préjudice qui 
m’était causé.

L'argument était sans réplique.
—Evidemment. évidemment, grom­

mela le policier désappointé. Néan­
moins. ceci va. gêner considérable­
ment notre enquête.

La princesse eut un joli mouvement 
d'épaules qui semblait dire:

—Que voulez-vous que j'y fasse ? 
Va-t-on me rompre lontgemps les 
oreilles avec cette affaire? J’ai été vo- 
lée de douze mille francs, soit: il ne 
s’ensuit pas pour cela qu'on doive 
m’excéder, me persécuter indéfini- 
ment.

C’était si clair que Brunot le com­
prit el n’osa insister. Sachant la haute 
situation de Mme Tchermazoff, il ne 
voulait pas, en bon fonctionnaire qu'il 
était l'ennuyer par trop el s'en faire 
une ennemie.

—Le parquet se débrouillera com­
me il l’entendra: songea-t-il.

L’inspecteur Bernard qui était allé 
examiner le jardin, revenait.

Il y avait découvert des traces.fraî­
ches laissées là par des chaussures 
élégantes, lesquelles l'avaient con­
duit tout droit à un mur de clôture do­
minant un chemin voisin.
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